
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

et le diriger à travers les rapides des rivières, lacer
une paire de raquettes et parcourir dix lieues
dans sa journée, porté par elles sur les neiges pro-

fondes. Il sait comment on prend chaque espèce de
poisson dans chaque saison : il conait les habitudes

(le toutes les bêtes des bois qu'il sait ou poursuivre
ou tr'apper,. La forêt, les prairies, la mer, les laes, les
rivières, les éléments et lui se connaissent d'instinet.

Le voyageur canadien est homme aux expédients,
par excellence ; aussi, est-il peu de situations qui le
prennent au dépourvu. Les quatre points cardinaux
lui sont égaux. Le clocher de sa paroisse est à ses
courses, ce qu'est le grand pilier du portique de
Notre Dame de Paris au système milliaire de France,
le point central. Il partira aussi volontiers pour le
fond de la Baie d'IIudson que pour le Golfe du Mexi-
que, pour la chasse aux loups marins dans les glaces
de l'Atlantique, que pour la chasse à la baleine dans
les eaux du Pacifique. Rtarement, cependant, il
laissera sa paroisse avec l'intention de n'y pas revenir
tôt on tard ; quand il prend congé de ses proches et
de ses amis, son dernier mot est toujours: " IA la
" revue ! Que Dieu vous conserve jusqu'à ce que je
" revienne ! "

Les voyageurs canadicns ont découvert ou parcourn
tout le nord (le l'Amérique, des bouches du
Mesehacébé à celles du Mackensie, de Terreneuve à
Quadra et Vancouver: Ils ont battu leurs briquets et


